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Rencontre Jeunes

Confiance dans l’avenir ?
Comment construire une société plus solidaire dans le monde du travail ? Une question qui a fait l’objet du déjeuner-débat des 18-35 ans, entre idéalisme et réalisme.

Les semaines sociales de France innovent cette année avec des rencontres pour les 18-35 ans. L’occasion pour une centaine de jeunes de débattre concrètement sur le thème « le travail moteur de la solidarité » avec un couple chrétien Geoffroy et Sabine Roux de Bézieux. « Concilier travail, vie de famille, engagement associatif et paroissial c’est possible » souligne Sabine Roux de Bézieux, administratrice d’une association de micro crédit. Son mari, chef d’entreprise, ajoute « je vous encourage à en faire autant, allez-y osez ! » Ce couple engagé a crée une fondation caritative qui soutient des projets humanitaires. Un exemple de solidarité savamment concilié avec leur vie professionnelle et leurs quatre enfants.  

Optimisme contrasté

Ce témoignage actif interpelle les jeunes, les réactions sont contrastées. Certains voient leur engagement comme une expérience positive, un exemple à suivre. Même si être chef d’entreprise et chrétien engagé n’est pas facile tous les jours, c’est réalisable. C’est le message retenu. Mais comment se positionner ? Economie de marché ou économie sociale et solidaire, crise financière, licenciement économique… Autant de faits réels sur lesquels les jeunes sont avides de réponses. Quelle attitude adopter dans le monde du travail tout en conservant ses valeurs morales et religieuses ? Des interrogations qui sont sans rappeler la violence et des disparités des conditions salariales qui demeurent aujourd’hui. Geoffroy Roux de Bézieux souligne l’importance de se positionner individuellement avec ses convictions et valeurs. 

Solidaires et co-responsables

Une jeune interpelle le couple sur le risque d’une dérive du monde vers une société déshumanisée, sans âme. Le président de l’Unedic, optimiste, renchérit en insistant sur la « nécessaire responsabilité des actifs à toutes les échelles de l’entreprise ( des patrons jusqu’aux salariés), c’est l’affaire de chacun. » Il rejoint  François Soulage, président du Secours Catholique, qui se positionne en faveur « d’une responsabilité sociale des entreprises afin de revaloriser le sens du travail à sa juste valeur. » Le travail demeure la voie majeure d’intégration sociale. Même s’il demeure facteur d’inégalités et d’exclusion des alternatives s’ouvrent. Etre solidaires et co-responsables sont les défis de demain. La fondatrice de familles rurales, Marie-Claude Petit l’a souligné avec conviction « il faut avoir confiance en l’avenir. »
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